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Vous avez avec vous, le numéro 
zéro du Sambirano Maresaka, le 
bulletin d’information de l’Asso-
ciation famelona. 
Pourquoi un numéro zéro ? sim-
plement, pour annoncer la cou-
leur, dans un premier temps, et 
pour donner le La, dans un se-
cond temps. 
 En effet, le Sambirano Maresaka, 
sera un nouvel outil de commu-
nication pour l’Association, en 
vue de faire connaitre à plus de 
public, nos activités, de renforcer 
nos partenariats avec les struc-
tures qui, œuvrent avec nous 
dans nos zones d’interventions, 
pour ne citer que l’Association 
des journalistes du Sambirano, 
mais aussi et surtout pour illus-
trer le proverbe « verba volant, 
scripta manent ».
A partir de ce numéro zéro, Le 
Sambirano Maresaka sera aus-
si traduit en Malgache, afin de 
se rapprocher encore plus de la 
communauté, par l’intermédiaire 
des CIDV, et de faire bouger en-
core plus les «lignes» au sein du 
Centre de presse du Sambirano, 
car chacun le sait «izay tsy mihet-
sika, mihitsoka». 
Ainsi, vous recevrez ce bulletin 
d’information tous les trois mois, 
et nous espérons que cela vous 
permettra de mieux comprendre 
nos activités et nos interventions. 

La rédaction

Editorial

N°000

 Un forum d’échange sur la gouvernance 
des ressources minières entre Philip-
pines et Madagascar a eu lieu le 24 Mai 
2019 à l’Hôtel Carlton. Ce forum clôture 
la série de visites d’une délégation de 
Philippines à Madagascar. 
 Plus d’une centaine d’invités ont 
été conviés pour participer à cet événe-
ment, qui entre dans le cadre de l’initia-
tive Shared Resources, Joint Solutions 
(SRJS). 
 Une délégation Malgache s’est 
rendue à Philippines l’année dernière pour 
des échanges d’expériences en matière 
de gouvernance minière. Faisant suite à 
cette visite, c’est au tour des Philippines 
de partager leurs connaissances, leurs 
expériences aux différentes parties pre-
nantes de ce secteur à Madagascar. 
 Durant une semaine, la délégation 
des Philippines s’est entretenue avec 
différentes parties prenantes dont les 
Ministères concernées, le secteur privé, 
les communautés locales à Andasibe et 
Moramanga ainsi que les organisations 
de société civile. Cet échange a permis  

d’acquérir plus d’expérience dans les 
discussions interactives entre les par-
tenaires impliqués dans le développe-
ment futur d’une bonne gouvernance des 
ressources minières. en effet, a travers 
ces échanges, des bonnes pratiques en 
termes de plaidoyer et lobby, de transpa-
rences et de redevabilité ont été expo-
sées et des leçons apprises ont été iden-
tifiées.
 Il est à noter que ce forum a vu la 
présence du Ministère des Mines et des 
ressources stratégiques, ainsi que le Mi-
nistère de l’environement et du dévelop-
pement durable.

G o u v e r n a n c e  d e s  r e s s o u r c e s  m i n i è r e s

É c h a n ge s  e n t re  S R J S  M a d a g a s c a r  e t  P h i l i p i n e s
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Faisant suite à l’atelier avec la Commission Néerlan-
daise pour l’Evaluation Environnementale (CNEE) sur 
l’EES qui s’est tenu en Mars 2017 à Ambanja, un se-
cond atelier a été organisé les 10 – 11 et les 13 - 14 
Mai à Ambanja, animé par l’Office Nationale pour l’En-
vironnement (ONE) et la CNEE. 
 
 Durant les deux premières journées d’atelier, 
les activités ont été focalisées sur la consultation et 
l’engagement des parties prenantes du paysage. En 
effet la communauté locale, notamment les associa-
tions paysannes et villageoises, les chefs tradition-
nels, les présidents de fokontany (chefs de villages), 
les leaders communautaires et les quartiers mobiles ; 
identifiés comme parties prenantes de l’EES ; ont été 
consultés concernant la nécessité et leurs avis sur la 
planification durable du Paysage. D’après BERINARY, 
leader communautaire dans la commune rurale d’Am-
baliha « Cet atelier nous a permis de comprendre l’uti-
lité d’une EES et nous apprécions que la communauté 
soit consultée et pris en compte au cours de ce pro-
cessus, car bien trop souvent, la planification se fait en 
sens unique ».  

 Les 13 et 14 mai, l’atelier animé par la CNEE a 
permis d’avoir l’engagement des parties prenantes au 
niveau local et régional concernant le début du proces-
sus de planification et d’évaluation environnementale 
stratégique et qui sera lié au Schéma d’Aménagement 
Intercommunal (SAIC). Durant les débats, la région 
Diana a proposé au Consortium SRJS Madagascar, 
d’intégrer les éléments concernant le Paysage dans 
son Plan Régional de Développement (PRD) qui est, 
pour sa part, en cours de finalisation.
 
 Ainsi, une « Task force » composée de la pré-
fecture d’Antsiranana, la région Diana, l’Organisme 
Publique de Coopération Intercommunale (OPCI) et 
l’Association Famelona, a été mise en place pour sou-
tenir l’OPCI en tant que propriétaire et autorité d’exé-
cution du SAIC et de l’EES, avec l’appui et le contrôle 

de l’ONE et du comité Régional de l’Aménagement du 
Territoire (CRAT). La Plateforme de Concertation pour 
le Développement d’Antanibe Andrefa (PCD2A), mise 
en place à la suite de l’atelier de 2017, sera quant à 
elle, un socle pour les échanges et discussions entre 
les parties prenantes.

 Un accord a été signé à la fin de la dernière jour-
née d’atelier, scellant l’engagement des parties pre-
nantes du Paysage, quant à la mise en œuvre du pro-
cessus, et marquant ainsi une nouvelle étape franchie 
par l’initiative SRJS sur l’intégration de chaque partie 
prenante dans le développement durable du Paysage. 

PAY S A G E  A M PA S I N D AVA

UNE NOUVELLE ÉTAPE A ÉTÉ FRANCHIE POUR L’INTÉGRATION DES 
PARTIES PRENANTES DANS LES PRISES DE DÉCISIONS.

 Le paysage Ampasindava, situé dans le District d’Ambanja, Région Diana, fait partie des sites d’inter-
ventions de l’initiative SRJS (Shared ressources, Joint Solutions) à Madagascar. En vue de l’intégration 
d’une démarche d’Evaluation Environnementale Stratégique (EES) dans la planification territoriale, un 
atelier a eu lieu à Ambanja.
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 Pour renforcer la capacité  et développer 
le niveau  de vie des femmes de la péninsule 
d’Ampasindava, des séances de formation en 
broderie ont été organisé par l’Association Fa-
melona au mois de Juillet et Aout pour les as-
sociations de femmes dans sa zone d’interven-
tion. 
 Ces séances vont donner un plus dans le 
développement des capacités financières des 
ménages (source des revenus  supplémentaire) 
et favoriser l’autonaumisation des femmes, par 
la promotion d’activités artisanale supplémen-

taire et améliorer ainsi le niveau de vie de leurs 
familles grace à la vente des produits. 
 Ainsi, les femmes regroupées autour d’as-
sociations ont put béneficier à cette formation, 
à savoir les femmes du fokontany d’Ambario-
mena (Commune rurale d’Anorontsangana), 
de Maroamalona (Commune rurale de Bema-
neviky-Ouest) et d’Ambaliha (Commune rurale 
d’Ambaliha). D’autres séances de formation se-
ront organisées et un suivi sera éffectué par la 
formatrice.

 Le paysage d’Ampasindava, situé dans le 
district d’Ambanja et  et le paysage de Soalala, 
du district de Soalala sont deux paysages, ayant 
un écosystème avec une faune et une flore en-
démiques. Soumis à différentes menaces dont 
la perte de l’habitat naturel, due à la culture itiné-
rante et à l’exploitation minière à grande échelle  
ainsi que le commerce d’espèces menacées. 
Plus de 80% des moyens de subsistance de la 
population locale dépendent directement de 
l’utilisation des ressources naturelles et des ser-
vices écosystémiques importants, tels que les 
sols fertiles pour l’agriculture, le bois de chauffe 
et de construction, la pêche, l’eau pour les mé-
nages et l’élevage. 
 Ces deux paysages, sites d’intervention 
de l’initiative SRJS (Shared Resources, Joint So-

lutions ) Madagascar accueillent  des projets de 
grand investissement, un projet d’exploitation 
de Terres Rares pour Ampasindava et un projet 
d’exploitation de Fer pour Soalala. 
 Pour comprendre les enjeux de l’utilisation 
des ressources naturelles, notamment minières 
dans chaque paysage et susciter une réflexion 
auprès de toutes les  parties prenantes et ac-
teurs de ces paysages, un reportage exposant 
les potentialités et les menaces pesant sur Am-
pasindava et Soalala a été produit et projeté le 
28 juin à l’Institut Français de Madagascar (IFM) 
à Analakely par l’initiative SRJS Madagascar. 
Une diffusion au niveau de quelques stations 
audiovisuelles (TVM, Viva, Kolo Tv) a été effec-
tué au mois de juillet pour permettre au grand 
public de mieux connaître les deux Paysages.

Les associations de femmes d’Ampasindava formés en broderie

Un documentaire sur les Paysages de Soalala et Ampasindava projeté à l’IFM
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Le réseau MIHARI ou « Mitantana Harena 
an-dranomasina avy eny ifotony » est un réseau 
national crée en 2012 et rassemble les commu-
nautés gestionnaires de LMMA à Madagascar, 
et les organisations qui les appuient. Les LMMA, 
ou Locally Managed Marines Areas, sont des 
aires marines gérées par les populations de 
pêcheurs traditionnels. Depuis le 11 Avril 2019, 
l’Association Famelona est membre du réseau 
MIHARI en tant que gestionnaire de l’Aire Pro-

tégée Ampasindava. Le réseau MIHARI répond 
à l’isolement des communautés de pêcheurs et 
permet l’échange d’expériences, l’apprentissage 
entre pairs et de faire entendre les voix de ces 
populations vulnérables.

L’Association Famelona, a mis en place dans la 
Péninsule d’Ampasindava des centres d’infor-
mation et de documentation villageois (CIDV) 
avec la participation active des communautés 
bénéficiaires. Leurs créations, entrant dans le 
cadre de l’initiative SRJS, a pour but d’approcher 
les communautés souvent victime de problème 
d’enclavement. Situés dans trois communes 
rurales (Ambaliha, Bemaneviky-Ouest,Anoront-
sangana), ils ont pour objectifs, de fournir des 
outils aux animateurs locaux et leaders commu-
nautaires dans leurs activités d’éducation envi-
ronnementales, de proposer des ressources do-
cumentaires aux villageois (agriculture, élevage, 
pêche, ...), et de donner un accès aux livres à la 

jeunesse locale. Les CIDV sont actuellement 
sous la responsabilité des leaders communau-
taires et à posteriori, leur gestion sera transférée 
aux bénéficiaires. En effet, l’Association Fame-
lona oeuvre petit à petit pour l’autonomisation 
de la structure et prévoit de mettre en place un 
quatrième centre dans la commune rurale d’Ant-
sirabe avant la fin de l’année 2019. Le principal 
atout des CIDV réside dans leurs positionnement 
en tant que structure de base d’une communica-
tion transversale entre les différents acteurs du 
Paysage Ampasindava, par l’entretien constant 
d’un flux ascendant de communication, garan-
tissant ainsi une gouvernance participative, in-
clusive, transparente et responsable.

L’Association Famelona rejoint le réseau MIHARI

CENTRE D’INFORMATION ET DE DOCUMENTATION VILLAGEOIS

Le réseau Mihari en quelques chiffres

- plus de 200 ASSOCIATIONS COMMUNAUTAIRES
- plus de 80 Locally Managed Marines Areas
- 23 ONG PARTENAIRES


